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Je crois que VArum italicum que j'ai in(liqu6 {Ballet. Soc, dot. t. XV,

p. 23) comme .^e trouvanl dans !a foiet de Sainl-Germain du c6l6 de la ler-

rasse, aele inlroduit dans cello localile ou il n'en cxiste plus que qnelques

pieds peu vigoureux et qui scmb'ent devoir en disparaitre bienlot; du reste

je n'^ii jamais vu celte planie y fleurir.

Juncus tenuisVliM. ; Rchb. Ic. FL Germ. t. IX, tab. 398; KochiSyn.

fl.
germ. edit. 3, p. 635; Lloyd/'/. Quest, edit. 2, p. 521. —Juncus

temds Qi J, Smithii Kunth Enum.pL t. Ill, p. 3/i8. —J, tenuis el /.

Germanorum Steudel Syn. pL glurn. fasc, x, p. 305. —Foret de Saint-

Germain, en deuxendroits differents : dans Tallee d'Uennemont el dans una

autre all6e qui part de Tavenue des Logos a gauche et aboutit a un grand rond

silu6 pros du fosse qui Si'pare la foret de Tanrion pare de Noailles, en fruit,

aout 1870, en Heur, juillet, ct en fruit, aout 1871 (L. B.). Cette plante a,saus

aucun doule, 6t6 inlroduiie dans la locality que je cite et s'y est naturalis<5e.

Cca^ex remota L. —Montamels, 1 1 niai 1870 (L. B. et Doyen).

Carex Goodenowii J. Gay. —Friciies d'Aigremont, mai et juin 1870,

mai 1S71 (L. B.).

Corex tomenfosa L. —Bords du mar6cage d'un ancien bastin de Tancien

pare de Marly, mai et juin 1670, revu en 1871 (L. B.).

Carex maxima Scop. —Bois de Poncy du cote de la forme de ce nom,

mai 1870 (L. B.); Montamels, en flour, 11 mai 1870 (L. B. et IJoyen).

Htleocharis uniglumis Uchb. —Marecage d'un bassin de i'ancicn pare

de Marly, juin 1870 (LB.).

NOTE SUR LE WOODSIAILVENSIS, par HI. ITenance PAYOT

(Chamonix, fevrier i872.)

Le Woodsia tlvensis R. Br., Schkuhr, Fee, Newman {Acrostichum il-

vense L. (1). —Poly podium itvenss Sw.) a 6te lour a lour s6pare, puis r6uni

au W. hyperboreaW. Br. dontilse rapprocheen efTetbeaucoup. Quani a moi, je

crois qu'il doit ^Ire maintenu au rangdVspecc, non-seuloment a cause deson

aspect bicn caraci6ristique, mais a cause de ses frondes beaucoup plus robus-

tes, opaques, plus longuement et 6troitcment lanceolees, ovales, de 12 a 15

cenumctres de longueur; a pinnules ou segmaiits Ctroits, lanceoles, pinnali^

(1) Ilva est le nom lalin de Tile d*Elbe [JEthnlia des Grecs). L'epilhete tlvensis fut

donnee, par les auteurs anleiieurs a Linne, au Ceterack Marantce, Fougere dela region

mciJiterraneenne, que Cesalpin avail designee par ces mots : Celeracti genus in ilva

nai>cens (cf. C. Bauh. Pinax^ p. 359). Quel molila pu porter le grand naluralisie suedois

a appli<|uer ce nom specifniue i ime tout autre p'anle {Aaosfichum ilvense) qu'il dit lui-

m^me (n/), p. 1528) ne cruUiequeia Eurupce ffigidissimte mpibus ? C'est la un petit

probldme Jc nomenclature botanique, que je ne suis pas immediatement a mSmede

resoudre, et que je prends la liberie de soumettre a la sagacite de mes honorables con-

freres. —{Note du Secretaire general.)
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fides, moinsserr^s ou beaucoup plus laches, a lobes des segments Incls6s jus-

qu'au liinbc, ai rondis, de 15 a 2U"'«^ de longueur, oppos(5s, sessiles, assez lilches,

bicn nioius ^evv^s que dans le W. hypcrborea, avec Icquel il no pcut elre

confondu. Bien (ju'il ait cie consid^r^i par la plupart des auteurs commeune

simple varitle du W. hijperborea, le W. ilvemis en diderc cependanl d'une ma-

niere tros-a|)parenle par de nonibreux caraciens <(ui fiappcront, ^ premiere

vue, tous cenx qui couime ujoi auront la bonne forlune de renconlrer les deux

espi'cos as>ociees. Dans une excursion bryologiqne que j'avais dirig^e dn cot6

de la localite privil6giee qu'on pourrait nommerhJftrdin dup/fj/^olt^yiste^

j'ai rencontr^, sur un espace rdativemenl tres reslreini (un kilomtlre au plus

de circonKrence), au moins trciile ospoces ou varieies diverses de Foug*'Tes,

que tout botaniste pout colleclioiuier pour peu qu'il s'avenlnre h explorer les

rochers el leurs debris aux alenlours dnponlde Sainte-Marie aux Houches;

il confctalera une fois do plus el confirniera la reputation de cette localite en

nicmc temps que rabondance du Woodsia hyperborea qui en fuit Torne-

ment. Quant au IF. ilvensis, il y est beaucoup plus rare; neanmoins, dans

une de iiies excursions, j'ai eu la chance de renconlrer les deux esj)eces

r^unies en une mcnie touffe, lout a fait enchev6tr6es par leurs frondes el

leurs rhizomes. Je les ai soigneusemenl enlevecs en fonnant une seule el

unique motle de terre, dans laquelle Ics deux especes reslaient r^unies ainsi

que je les avais trouv^es, et que j'ai transportee et transplantee avec une ^gale

atleniion dans une serre anglaise (dite wardian case) avec une quant ite de

terre plus que sudisante pour que les deuxplautes pussent vdgdter sans dis-

conlinuite ct sans souffrir du changement d*expo.sitiou, de climat, de sol

;

tout a ele menage pour que ces conditions se trouvassent reunies comme

dans le lieu ou j'avais trouve les pfantes.

Jevisilai journellcment celte scrre, etje ne tardai pas a m'aperccvoir, au

bout de quinze jours, que les beaux ^chanlillons de W» ilvensisj qui se distin-

guaicntsi biende ceux du W. hyperboj^ea^ deperissaient a Yucd*ceil. Au bout

de vinglcinq jours, landis que ces derniers se fflaintenaient dans un 6ialde

fraicheur parfaite, les frondes du W. tivensts etaient presque complotement

an^anlies et dess6chees.

On voit par ce qui pr6c6de que la difference entre ces deux especes est

constante, non-seulement quant aux caracttres exlerieurs, uiais aussi quanta

rinfluence exerctSe par la culture sur Tune ct sur Taulre. Les deux planies

ayant 6te inseparablement soumises aux memos conditions, on pent en con-

dure que le W. ilvensis est plus lent h se devolopperque le W\ hyperborea^

qu'il se fletrit et se dcsseche au moins un mois plus tot, enfin quesa vie est

plus delicate et d'une plus courle duree.

Ces observations out et6 rccueillies de la minifire la plusaulhentique etla

plus exacte, sans aucune idfie pr6concue pour oa conire I'ecole synthetique ou

r^cole analylique.
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, Dans une autre excursion, j'ai egalement 6t6 /avoris6 d'une surprise bien

inattendue. En faisant une promenade bryologique dans notre vallee, au lieu

dit le /jQuchet, le 28 octobre 1862, aun moment de I'annee ou la valine est

souvent couverte de frimas et ou les Fougeres soul generalement dess6ch6es,

j'ai cu la main asscz Jieureuse pour deraciner quelques magnifiques exem-

plaires du Botrychiurn 7'utce folium Al. Braun {B. matricarioide^ Willd.),

dans un elat remarquable de d^veloppementj h fronde fertile mesuranl \h a

45 centimetres de longueur, aux deux frondes sleriles largement triangulaires

pinnatilob^es. C'est une espece nouvelle pour la flore francaise.

\

QUELQUESNOMSPOPULAIRESDE PLANTESEN FOREZ, par M. Antoioo IjE GBAWD.

(Monlbrison, 6 fevrier 1872.)
r

Agniiii, aiguilles. —Nomsdonnes aux diverses especes ^Erodmrn et de

Geranium. En Champagne, on les appelle aiguilleltes ou aiguiUottes, (Des

Elangs, Nomspopul aires des plantesde VAnbe, p. 9.)

AUier, alier, aiiier. —Sorbus Aria ; le nom d'alier s'applique aussi

a ce memearbre en Champagne. {Ibid. p. 10.) '

Aiiogfuier, aiiogne. —Le Noiselicr et son fruit. Ces noms sonl ^videm-

ment derives de Avellana.

Angreii. —Le Houx, Ce nom populaire n*est pas sans analogic avec le

nom scientifique Aquifolium.

Baiai. —Sarothamnm scoparius.

Coteii. —Iris Pseudacorus. —De la forme des feuilles (couteau).

Conrai. —Le Chene. On reirouve ce nom sur les confins des Pyr^n^es

orientales: Notre- Dame du Coral; dansle nord, Notre-Dame du Chfine,

Fajard. —Le Heire, du latin Fogus.

, Jarrousse. —Vicia monanthos. En Champagne on appelle ainsi le

Lathyrus Cicera. {L. c. p. 55.)

More . —Fruit de la Ronce.

Peutler, peudan, pudanehe^ pndre. —Sorbus aiicuporia.

Peiocier, peioce. —Prunus spinosa ct son fruit,

ii^giisse. ^— Trifolium alpinum ; la racinea, en effet, une saveur sucr^e.

^oji^. —Nos deux especes de Sureau.
r

Trufles. —Pommes-de-terre.

,^ Tartarelle. —Jihinanthus glabra.

¥crne (1).
—Alnus glutinosa ; porle en Chauipagne le memenom, {L. c,

p, 94.)

Voralnc.— Salix cinerea.

(1) he moi ceWique yuern ourer«(Aune), auqueH'ilcdeGuernesey doitsonnom,a pass6

dans le vieux fran^ais sous^ la forme vergne ou ter«e, terme qui a ele empluje par les

ecrivains de noire pays jusqu'au xvi* siecle (Bernard Palissy, Olivier de Serres, etc.),

/


